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SCIENCES NATURELLES.

SEANCE ORDINAIRE DU 8 MARS 1843.

Présidence de M. Hollard.

M. le docteur M. Mayor lit un mémoire sur une
nouvelle manière d'opérer des sentions à la fois nettes et rapides,

en plaçant la partie à retrancher sur un billot et en

frappant d'un coup subit l'instrument tranchant placé au

lieu convenable. Une tumeur cancéreuse a été le premier
cas où ce nouveau mode a été appliqué : cet essai a

parfaitement réussi.

M. Hollard lit une note sur la structure de Vépidémie.
En 1840 il s'était livré à des recherches microscopiques sur
l'épjderme des gi-enouillcs qui le tentèrent d'établir un

rapprochement entre les plaques polygonales de l'épithc-
lium cutané des Batraciens ou Reptiles nus et les écailles

des vrais Reptiles.
« Tandis que j'interrogeais dit-il, inutilement sur ce

point les travaux des observateurs français, je fus tiré de

peine par les physiologistes allemands, et je trouvai que le

fait particulier qui venait de m'ètre révélé par mon microscope

n'était qu'un détail d'un fait général passé aujourd'hui

à l'état de théorie posilive chez ceux de nos confrères

I 2


	...

